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    J’apprends en lisant la newletter de l’académie de Paris qu’on peut faire labéliser notre école « Génération 2024 ». Depuis quand on labellise des écoles ? C’est quoi encore cette usine à gaz… Alors, voilà, cet article ne va pas être très long et je vais essayer de ronchonner dans les notes de bas de page pour pas vous prendre trop de temps. Si vous souhaitez lire un texte calme et argumenté, je vous enjoins à lire cet article qui date de 2014. Quant à moi, je vais me permettre un billet d’humeur, un coup de gueule.

    Bref, cherchant à en savoir plus sur ce slogan publicitaire peu inspiré [bookmark: _ftnref1][1], je me [documente un peu->https://www.ac-paris.fr/portail/upload/docs/application/pdf/2021-02/sop-gen2024-2021-v2.pdf]. « Génération 2024 », c’est le label de promotion des Jeux olympiques et paralympiques de Paris en 2024.

    Cette labélisation, d’un point de vue pédagogique, c’est assez vide : on nous propose de faire du sport. Et d’éduquer nos élèves aux valeurs de l’olympisme parce que vraiment, l’excellence, la compétition, le plus haut, plus vite, plus fort, c’est très important pour être un bon citoyen [bookmark: _ftnref1][2].

Et pour cela, on nous propose de « à travailler étroitement avec les collectivités territoriales, ainsi qu’à tisser des liens avec le monde sportif local et éventuellement les entreprises »[bookmark: _ftnref1][3]. [bookmark: _ftnref1][4].

    A l’école, nous faisons déjà du sport, enfin…de l’ « éducation physique et sportive ». Et il ne me semble pas que nous ayons besoin du CIO pour éduquer nos élèves à devenir des citoyens respectueux.Bien au contraire… On se demande vraiment en quoi les valeurs de l’olympisme aurait-elle leur place dans le cadre scolaire.

    Pour Pierre Courbertin, l’olympisme, c’était « la religion de l’énergie, le culte de la volonté intensive développée par les pratiques des sports virils s’appuyant sur l’hygiène et le civisme et s’entourant d’art et de pensée ». Alors depuis, cette définition a évolué pour correspondre aux valeurs de l’école, il viserait à faire des « citoyens équilibrés mentalement et physiquement, coopératifs, tolérants et respectueux de la paix » (dixit un colloque olympique de l’an 2000). [bookmark: _ftnref1][5]

    Sauf que concrètement, quand on est un peu attentif, les Jeux Olympiques, c’est rarement ça.

    Organisation des JO dans des dictatures, suspension des législations locales concernant le droit du travail, omniprésence des sponsors, sur-investissements dans des infrastructures ne répondant pas aux besoins des populations, corruption, dopage, destruction de l’environnement… Sans parler de la dimension sportive en elle-même : patriotisme, individualisme, séparation des hommes et des femmes, compétition exacerbée [bookmark: _ftnref1][6]

…

    
      Le sport, c’est la citoyenneté en actes

Roxana Maracineanu, marraine Génération 2024 académie de Paris, ministre déléguée en charge des Sports”

    

    « Il est nécessaire de poser clairement la question suivante : l’éducation à l’olympisme a-t-elle un sens ? » écrivaient en 2014 les universitaires… Et bien, on peut répondre vite. Non, ça n’a pas de sens. Et donc, il faut refuser de se faire labelliser. Refuser d’aller étaler la propagande du CIO et de l’État. Refuser d’aller travailler au corps l’acceptation de la dépense de notre argent public au profit des sponsors et d’une vision élitiste du sport.

    
      C’est une opportunité d’évoquer l’histoire, l’aménagement du territoire, le corps (son fonctionnement, sa perception), les métiers du sports et ceux qui gravitent autour, l’entre-mêlement entre sport et arts qui sont souvent opposés mais finalement très liés, l’engagement citoyen (au travers du programme bénévole), et bien plus encore.

Etienne BARRAUX, IA-IPR éducation physique et sportive, référent Génération 2024

    

    Oui, si les JO 2024 rentrent dans nos classes, on pourra travailler sur leur histoire et sur l’aménagement du territoire [bookmark: _ftnref1][7]. On pourra parler d’engagement en effet. On pourra réfléchir à tous les saccages des JO, oui. On pourra parler des milliers de manifestant.es pendant les JO de Rio en 2016. On pourra parler des collectifs qui se montent dans le monde entier. On pourra parler des droits humains bafoués et du droit du travail suspendu.

    Ce sera aussi l’occasion de réfléchir au monde du sport, à son histoire politique et social. L’occasion de parler de son usage politique dans les dictatures, mais aussi du sport populaire. On pourra travailler sur l’histoire d’un club de foot du quartier et se demander pourquoi on n’y trouvait que des immigrés.

    Et vous, pontes de l’académie de Paris, si vous souhaitez réellement vous faire du souci pour vos élèves en situation de handicap, peut être serait-il mieux, plutôt que de fétichiser l’handisport [bookmark: _ftnref1][8] de rémunérer correctement les assistant.es d’élèves en situation de handicap, et former les enseignant.es sur l’inclusion et le validisme…

    Enfin, il y a le mot du recteur, Christophe Kerrero : “accéder à une communauté et à un réseau”. On se rappelle que le recteur est membre de l’Ifrap, et a probablement plus fréquenté les business school que les écoles primaires. Si les mots sont ridicules, c’est cependant la nouvelle marotte libérale dans l’éducation nationale. Mettre en synergie les acteurs locaux. Même principe dans les Cités éducatives[bookmark: _ftnref1][9]. Et à la limite, tant qu’il s’agit d’entrer en réseau avec les clubs sportifs du coin pourquoi pas. Si c’est le réseau du Decath’ du bout de la rue ça le fera moins. Mais la question fondamentale, elle serait plutôt celle-là : pourquoi donc on aurait besoin d’être labélisé “Génération 2024” pour aller discuter avec le coach du club de foot d’à côté ?

    déso,

A l’école comme ailleurs,

A bas les JO et la compèt’,

Vive le sport populaire et inclusif !

Vive la pédagogie désolympique !

    Arthur

    [bookmark: _ftnref1][1] Sérieusement, je me demande quelle agence de pub a eu l’audace de fournir cela au CIO. Déjà l’année dernière, je trouvais que le “Génération Adama” du comité Adama, c’était moyennement trouvé, mais alors là… Hamon a épuisé cette idée jusqu’à la corde…))

    [bookmark: _ftnref1][2] Sentir une pointe d’ironie.

    [bookmark: _ftnref1][3] Alors, là, vous devriez voir venir la douille et le partenariat avec Decathlon. Mais je suis mauvaise langue parce que j’ai pas encore trouvé de partenariat avec Decathlon…

    [bookmark: _ftnref1][4] Sauf que le partenariat public-privé, c’est un peu l’ADN des JO. Donc sur le site consacré à l’éducation des JO et au label “Génération 2024” https://generation.paris2024.org/ et bien, on retrouve les partenaires commerciaux du CIO : Air B n B, Allianz, Coca Cola, Samsung, Toyota, Visa, Orange, FDJ, Le Coq Sportif…

    [bookmark: _ftnref1][5] Il faut aller voir l’article cité ci-dessus, tout est très bien expliqué. https://journals.openedition.org/edso/940

    [bookmark: _ftnref1][6] Je lance pas la pierre aux copains qui passent leurs après-midis d’été à regarder ces corps magnifiques s’élancer sur des pistes de courses et ni aux copines qui écoutent avec attention la radio le matin pour étudier l’évolution du nombre de NOS médailles… mais bon soyons honnêtes…]], individualisme, séparation des hommes et des femmes, compétition exacerbée…

    [bookmark: _ftnref1][7] Vive la pédagogie critique. On peut faire de tout un objet d’étude CRITIQUE ! Ahaha !

    [bookmark: _ftnref1][8] Sur les ambiguïtés de certaines campagnes de promotion du handisport, on peut lire ce texte du CLHEE https://clhee.org/2016/09/24/superhumans/ et tous leurs textes de manière générale.

    [bookmark: _ftnref1][9] Ils ont toujours pas compris qu’une structure had hoc n’allait pas nous permettre de rencontrer plus facilement les assos du coin. Ce dont on a besoin c’est de l’engagemenent et surtout, du temps, du temps temps pour se rencontrer et pour travailler. Le collège d’à côté de mon école, on les voit jamais. Pourtant, on a 50 m. On est dans le même réseau REP et dans la même Cité éducative. Ça change pas le fait qu’on se voit jamais sauf quand on est en grève..
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